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ENTRE  i;,ES  AVIGNONAIS  ET  LES  COMTADINS. 


— i’AN,  mil  fèpt  cent  quatre-vingt-onze  8c  le  feptieme  jour  de  mois  de 
Février , Je  confeil-général  de  la  Commune  de  cette  ville  d’Avignon , com- 
pofé  des  membres  d’icelui  fouflignés , étant  réunis  en  aflémblée  dans  la  grande- 
falle  du  Confeil , avec  Meflleurs  les  Députés  des  Communes  6c  Gardes- 
Nationales  des  villes  de  Tlfle , Cavaillon  , Pernes  , BonieuK  , Saumane , 
Vauclufe,  Saint-Saturnin,  VelJeron  , le  Thor , la  Roque-fur-Perne , Vaifbn, 
Sorgues,  Châteauneuf- d’Avignon  , Lagnes  , Bedarrides,  Cheval-Blanc,  les 
Taillades,  Robion  , Vedenne,  Entraigues,  Gadagne,  Maubec , Gaumont, 
Jonquerete  ôc  Touzon  , fouflignés  6c  nommés  dans  le  verbal  de  vérification 
de  leurs  pouvoirs , enfuite  de  l’invitation  fraternelle  faite  par  la  Municipalité 
d’Avignon  à toutes  les  Communes  du  ci-devant  Etat  du  Comtat-Venailîin  , 
en  exécution  de  la  Délibération  du  confeil-général  de  la  Commune  , du  13 

Janvier  dernier.  , 

jviouneui  , maire  a'Avignon  , prefident  l’aflemblée , ayant  ou- 

vert la  féance  a dit  ; « MelTieurs , la  majeure  partie  des  habitans  du  ci- 
devant  Etat  du  Comtat-Venaiflin , unis  par  le  defir  manifefté  de  la  maniéré 
la  plus  éclatante  de  fe  réunir  à la  grande  famille  des  Français  , unis  par  les 
liens  facrés  de  l’amitié  6c  de  la  fraternité  les  plus  finceres , le  font  encore 
par  ceux  d’un  intérêt  commun  ôc  indivifible. 

» Nous  fommes  donc  tous  Français , autant  par  notre  volonté  , que  par  les 
lobt  immuables  de  la  nature. 

i)  Le  fiecle  des  lumières  Ôc  de  la  philofophie  va  voir  difparoître  ces  barrières 
que  les  aétes  les  plus  abfurdes  ôc  les  plus  iniques  du  defpotifme  ôc  de  la 
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féodalité  ayoient  mis  entre  nos  freres  êc  nous  dans  un  fiecle  d’ignorance 
3c  de  faBatirme.  r 

« Mais  il  nous  refte  encore  à déjouer  les  noirs  projets  de  la  cabale  arifto- 
cratlque , qui  fe  flatte  en  vain  de  rétablir  l’ancien  régime  en  France  , 6c  re- 
garde comme  un  chef-d’œuvre  de  politique  de  retarder  la  réunion  à la  France 
d’une  contrée  deftinée  depuis  long-tems  à être  le  centre  d’une  contre- 
révolution  ÔC  le  théâtre  de  la  guerre  civile  la  plus  fanglante. 

a II  nous  refie  a déjouer  les  noirs  projets  de  ces  ennemis  de  la  patrie  , qui 
voudroient  dans  l’intervalle  de  tems  qui  peut  s’écouler  encore  d’ici  à notre 
réunion  , par  des  circonflances  malheureufes , des  incidens  qu’on  fait  naître  à 
delTein  tous  les  jours  , femer  le  trouble  ÔC  le  défordre  dans  notre  patrie  , 
défbrganifée  par  la  fecoufTe  violente  ÔC  inévitable  d’une  révolution. 

^ » Nous  devons  donc  unir  tous  nos  efforts  pour  hâter  le  moment  de  notre 
réunion  à la  France  , ôc  pour  maintenir  jufqu’à  cette  heureufe  époque,  la  paix 
S>C  la  tranquillité  dans  cette  contrée  |^8c  y rétablir  le  cours  de  la  juflice. 

» Le  premier  objet  ne  peut  être  rempli  que  par  l’expreffion  unanime  , uni- 
forme ÔC  authentique  du  vœu  de  toutes  les  Communes  du  Comtat  : fans 
cela  il  el1;  à craindre  que  l’AfTemblée  Nationale , dont  la  majeure  partie  des 
Membres  ne  connoît  ni  notre  localité  ni  la  population  de  chaque  Commune, 
n héfite  à prononcer  notre  réunion  fur  le  vœu  d’une  certaine  quantité  de  ces 
Communes , quand  même  elles  formeroient  la  très-grande  majorité  en  popu- 
lation j parce  que  cette  majorité , parfaitement  démontrée  pour  nous,  efl  à 
peine  probable  pour  les  repréfentans  de  la  nation  Françaife  raffemblés  de 
tous  les  points  de  ce  vafte  Empire. 

» En  fuppofànt  même  que  cette  alTemblée,  cédant  à notre  jufte  impatience  , 
exauçât  fur  le  champ  notre  vœu  , elle  ne  pourroit  prononcer  la  réunion 
que  des  Communes  qui  lont  exprime.  Que  deviendroient  à notre  égard', 
celles  qui  ne  lont  pas  encore  émis?  Que  ferions-nous  vis-à-vis  d’elles  ? Les 
liens  de  1 antique  focieté  du  Comtat  brifés  avec  les  chaînes  du  defpotifme 
ÔC  de  tous  les  genres  d ariilocratie  qui  retenoient  cette  province  fous  le 
joug  , ont  lailTées  éparfes  les  diverfes  parties  de  cette  contrée  ; le  décret  qui 
prononceroit  la  réunion  de  plufieurs  de  ces  parties , laifferoir  ifolées  celles 
qui  n y feroient  pas  comprifes  j l’organifàtion  des  corps  adminiftratifs , des 

tribunaux  qui,  fuiv^int  lo  l-a  /p  olrvl*ifip  PVlgC 

la  plus  grande  union  dans  toutes  les  parties  de  chaque  arrondifîement , de- 
viendroit  impraticable  ÿ l’exécution  des  jugemens  ôC  des  ordres  des  admî- 
nillrateurs  éprouveroient  toutes  fortes  d’entraves  ^ le  choc  des  diverfes  auto- 
rités occafionneroit  des  inconvéniens  fans  nombre  ^ le  défordre  ôc  l’anarchie 
qui  régneroient  infailliblement  dans  le  fein  du  Comtat  , porteroient  fans 
cefîè  le  trouble  dans  les  Communes  qui  ont  cru  affurer  leur  repos  Ôc  leur 
bonheur  par  leur  réunion  à la  France. 

a Nous  ne  doutons  nullement  que  les  communes,  qui  ont  négligé  de  fe  rendre 
à l’invitation  fraternelle  qu’elles  ont  reçue  de  la  part  de  la  municipalité  d’A- 
vignon , ne  fentent  tous  ces  inconvéniens  , ôC  que  ralTurées , comme  elles 
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doivent  l’être,  par  la  publicité  de  la  lettre  de  M.  Duportail , minore  de  I3 
guerre , ôc  du  décret  de  l’afTemblée  nationale  qui  l’approuve  de  la  maniéré  la 
plus  formelle  j les  menaces  que  la  municipalité  de  Carpentras  s’étoic  per- 
mifes  fur  le  fondement  de  la  protedion  armée  du  département  de  la  Drôme 
ne.  retiendront  plus  aucune  de  ces  communes  ÔC  quelles  s’emprefferont 
d envoyer  ici  des  députés  pour  adhérer  à la  délibération  que  nous  devons 
prendre  & en  jurer  l’obfervation. 

«D^s  cette  ferme  perfuafîon,  j’aurai  l’honneur  de  vous  propofer , Meflîeurs, 
reiterer  pour  6c  au  nom  des  communes  6c  gardes-nationales  que 
melTieurs  les  députés  qui  font  ici  repréfentent  , le  vœu  (încere , unanime 
« lans  reftriétion  quelconque , de  rentrer  dans  la  famille  des  Français  6c 

de  voir  operer  une  prompte  réunion  , de  fceller  ce  vœu  par  un  nouveau 

ferment  d etre  hdelles  a la  Nation  , à la  Loi  6c  au  Roi , 6c  de  maintenir 

de  tout  notre  pouvoir  la  conflitution  décrétée  par  l’airemblée  nationale  6c 

acceptée  par  le  Roi,  d’ajouter  à ce  ferment  commun  à tous  les  Français, 
nos  freres , 6c  nos  amis  , celui  de  refter  inviolablement  unis  entre  nousl  de 
reunir  tous  nos  eiforts  pour  accélérer  6c  affurer  notre  réunion  à la  nation 
Françaife  6c  de  faenfier  nos  fortunes  6c  jufqu’à  la  derniere  goutte  de  notre 
lang  pour  nous  defenure  contre  ceux  qui  oferoient  tenter  de  s’oppofer  à une 
1 no  e entreprife  , de  nous  ravir  la  liberté  que  nous  avons  conquife  6c  de 
nous^  replonger  fous  le  joug  d’un  defpote  quelconque. 

2°.  Dedehberer  que  toutes  les  communes  du  ci-devant  Etat  du  Comtat  qui 
leur  réunion  à la  France,  tant  celles  qui  font  ici 
reprefentees  par  leurs  députés  que  celles  qui  en  enverront  par  la  fuite  pour 
adnerer  a la  ddiberanon  feront  6c  demeureront  jufqu’au  moment  de  cette 
reumon  h deliree  , inviolablement  unies  fous  le  titre  d’Etat  d’Avignon  & Ve- 
tiaijjm  reuni  formant  Je  département  de  Vauclufe  féant  à Avignon. 

3/  Que  tant  que  ce  département  qui  fait  6c  n’a  jamais  ceffé  de  faire  partie 
r m privé  de  l’avantage  d’être  reconnu  tel  par  décret  de 

J affemblee  nationale  fan^ionné  par  le  Roi , ledit  Etat  exercera  dans  tout  fon 
erritoire  tous  les  droits  de  la  fouveraineté  qui  lui  compete  6c  dont  l’affemblée 

déclaré  quelle  ne  fe  départira  jamais  que  pour  la  confondre  avec  celle  delà 
nation  Françaife. 

4°-  Que  toutes  les  cuiiirnuuc:,  j.,  nonuai.  fexouL  Invitées,  à la  dilieence 
commillaires  que  la  prefente  affemblée  nommera  avant  de  fe  féparer  à fe 
forrner  en  alTernblees  primaires  par  cantons  aux  termes  des  décrets  de  l’af 
femb  ee  nationale  a 1 effet  de  nommer  des  éleâeurs  en  proportion  de  leur 
population  , conformement  aux  mêmes  décrets  , 6c  fuivant  les  infirudions  qui 
feront  dreffees  par  lefdits  commiflaires.  ^ 
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— ' de  pouvoirs  fuffifans  à l’effet  non  feu- 


lement  de  nommer  & déterminer  le  nombre  des  membres  qui  compoferont  les 
directoires  & confeils  tant  du  fufdit  département  que  des  diftrifts  qui  leur 
ieronr  fubordonnés  ÔC  les  juges  des  tribunaux  de  diftriét  éc.  autres  j mais 
encore  de  décider  le  nombre  de  diftriéts  qu  il  conviendra  de  former  ^ les 
chefs- lieux  de  chaque  diftriét , ainfi  que  les  lieux  ou  les  tribunaux  de  diftriét 
Sc  autres  auront  leurs  féances , & les  pouvoirs  qu’il  fera  nécelTaire  de  départir 
audit  département  eu  égard  à ce  qu’il  ne  fera  pas  furveillé  par  lalfemblée  na- 
tionale jufqù’à  la  réunion  , & les  réferves  8c  conditions  que  lefdits  électeurs 
trouveront  à propos  d’y  appofer  pour  l’intérêt  ôc  la  fureté  publique  , en  ob- 
fervant  néanmoins  que  pour  l’éleCtion  des  adminiftrateurs  & des  juges  des 
diftriCts , les  électeurs  de  chaque  arrondilTement  fe  réduiront  en  autant  de 
comités  qu’il  fera  déterminé  de  former  de  diftriCts,  5>C  chaque  comité  , com- 
pofé  feulement  des  éleCteurs'  de  l’arrondilfement , nommera  les  a mi 
niftrateurs  du  directoire  , le  confeil  du  diftriCt , & les  juges  à établir  dans 

fon  diftriCt.  ^ > rr  • 

7®.  Que  lefdits  électeurs  feront  encore  munis  de  pouvoirs  neceipiires  pour 

faire  une  députation  auprès  de  l’aflemblée  nationale  & du  Roi , ® 

folliciter  ladite  réunion  êc  tout  ce  qui  fera  nécelTaire  pour  l’intérêt  de  la 


8°.  Que  lefdits  électeurs  auront  encore  pouvoir  d’organifèr  la  force  publique 
dont  Tadminiftrationdu  département  doit  être  environnée  , & de  déterminer  la 
contribution  de  chaque  commuhe,tant  apx  dépenlèsde  ladite  forc^ubliquequ  aux 
frais  de  l’adminiftration  & de  Iâ>difirIbution  gratuite  de  la  juftice  dans  le  cas 
où  le  produit  de  la  vente  des  biens  nationaux  ne  pourroit  pas  y u re  , en 
fe  conformant  toujours  aux  décrets  de  l’alTemblée  nationale  5 avec  relerve 
exprelTe  que  lefdits  fleurs  éleaeurs  ne  pourront  ftatuer  que  fur  les  objets  non 
prévus  par  les  décrets , 6c  fur  lefquels  notre  pofltion  particulière  exigera  une 

dilpoïition  exprefle.  , 

9®.  Que  ces  mêmes  éleaeurs  auront  encore  pouvoir  de  prendre  tout« 
les  précautions  nécefl'aires  pour  la  fureté  de  la  nation  qu  ils  reprélenteront , ^ 
prefcriront , avant  de  fe  féparer , aux  corps  adminiftratifs  la  conduite  qu  1 s 
auront  à tenir  , vis  - à - vis  des  Communes  du  ci  - devant  Etat  du  Comtat  qui 
refuferoient  d’accéder  à cette  union  ,'pour  reppulTer  6c  prévenir  les  attaques 

que  les  états  unis  pourroient  avoir  à craindre  dellsG-  * J 

10°.  Qu’ilfera,entantquede  befoin , déclaré  dans  les  deliberations  des 
Communes  , que  chacune  d’elles  demeurera  chargée  de  la  liquidation  des 
dettes  qu’elles  peuvent  avoir  refpeaivement  contraaees , & qu  elles  con- 
traaeront  jufques  au  jour  que  l’union  fera  entièrement  elFeauee  par  l infta  - 
lation  du  département  SC  des  diftrias  ^ que  les  dettes  de  1 Etat  d Avignon  , 
Sc  celles  du  ci-devant  Etat  du  Comtat  contraaées , Sc  a contraaer  jufqua  la 
même  époque  , feront  pareillement  acquittées  feparement  par  ces  eux  tats , 
à moins  que  l’aflemblée  nationale  en  prononçant  la  réunion  de  cette  contrée 
à la  France  , ne  charge  le  tréfor  public  de  l’acquittement  de  ces  dettes  5 
demeurant  réfervé  à chacune  defdites  Communes  de  faire  toutes  es  re  erves 


( 5 ) . . , 

5c  proteftatîons  qu'elles  jugeront  à propos  au  fujet  des  dettes  du  cl- 
devant  Etat  du  Cotntat. 

ix*^.  Qu’en  conféquence  de  ce  qui  eft  convenu  par  l’article  ci  - clelTus , 
chaque  Commune  confervera  à part  la  propriété  de  Tes  biens  Sc  revenus. 

12°.  Il  fera  nommé  douze  commilEaires  par  la  préfente  alTemblée  , qui 
conjointement  avec  douze  commiffaires  qui  feront  nommés  par  la  municipalité 
d’Avignon,  drelferont  les  inftruéfions  néceffaires  pour  diriger  lefdites  ailém- 
blées  primaires  , Sc  un  defdits  fieurs  commiffaires  nommé  par  la  préfente 
affemblée  , conjointement  avec  un  des  douze  qui  feront  nommés  à cet  effet 
par  la  municipalité  d’Avignon  , fe  rendront  dans  chaque  Commune  , leur 
remettront  des  exemplaires  defdites  inftruétions  ôc  dirigeront  lefdites  affem- 
blées  primaires  , ÔC  à cet  effet  ils  exerceront  les  mêmes  fonélions  que  les 
commiffaires  du  Roi  , qui  doivent  être  nommés  pour  diriger  lefdites  affem- 
blées  primaires  en  conformité  des  décrets  de  l’affemblée  nationale.  » 

Le<ffure  faite  du  fufdit  projet  de  délibération  par  nous  notaire  , fecré- 
laire-greffier  , ÔC  les  articles  y contenus  ayant  été  difcutés  l’un  après  l’autre  j 
Taffemblée , compofée  de  qui  deffus , l’a  unanimement  adopté  dans  tous  fes 
points  , &C  a nommé  en  conféquence  , pour  commiffaires  , MM.  Rouveyre- 
Fontvielle  , prêtre  , député  de  Bonieux  , Efcoffier  maire  6c  député  de  Château- 
neuf  d’Avignon  , Rey  , lieutenant-Colonel  &Z  député  de  la  garde  nationale  de 
Cavaillon  , Anfelme , notaire  ôc  député  de  Vaifon  , Félix  procureur  de  la 
Commune  & député  de  L’Ifle  , Roze , homme  de  loi  Sc  député  de  ladite 
ville  , Bruny  député  de  Roque  fur  Perne  , Gontard  procureur  de  la  Commune 
& député  duThor,  Partout  fils,  colonel  & député  d’Entraigues , Autheman 
notaire , procureur  de  la  Commune  6c  député  de  Saint  - Saturnin  , Ruchon , 
notaire  ôc  député  de  la  garde  nationale  de  Pernes  6c  Redon  officier  muni- 
cipal Sc  député  de  L’Irte. 

Plus  , l’affemblée  a délibéré  unanimement  , que  le  préfent  traité  d’union 
fera  ratifié  dans  huitaine  par  chacune  des  communes  au  nom  defquelles  il 
a été  ftipulé  , & cependant  pour  preuve  du  defir  de  l’affemblée  de  l’exécution 
dudit  traité , MM.  les  maire  , officiers  municipaux  & fubftitut  du  procureur 
de  la  commune  d’Avignon  , ayant  été  décorés  de  leurs  écharpes  , tous  les 
membres  de  l’affemblée  , précédés  par  un  détachement  de  la  garde  nationale 
de  cette  ville  à la  tête  duquel  étoit  la  mufique  militaire  , & fuivi  d’un  nom- 
breux cortege  , fe  font  rendus  dans  l’Eglife  des  grands  Auguftins  de  cette 
Ville , où  le  corps  de  la  garde  nationale  fe  trouvoit  fous  les  armes , drapeaux 
déployés , & M.  Mauvans  prêtre  de  l’oratoire  6c  officier  municipal  de  cette 
Commune,  décoré  de  fon  écharpe , 6c  affiftéde  MM.  Bernard  6c  Barbe  prêtres 
notables  delà  même  Commune  , a célébré  le  Saint-Sacrifice  de  la  meffe  , à 
l’iffue  de  laquelle  M.  le  Maire  d’Avignon  étant  monté  en  chaire  a prononcé 
ie  difcours  fuivant. 

« Meffieurs  6c  chers  Compatriotes , le  vœu  du  peuple  Avignonais  eft 
n enfin  rempli  j il  défiroit  depuis  long-tems  de  ne  faire  qu’une  feule  famille 
x>  avec  le  peuple  Coratadin , 6c  fes  - délits  fe.  réalifent'  aujourd’hui  , en 


» voyant  dans  cette  viüe  les  députés  de  la  majeure  partie  des  habitans  du 
» Comtat.  La  paix  qui  fembloù  avoir  fui  de  cette  province  , va  renaître  -, 

» nos  tyrans  ôc  leurs  indignes  agents  tâchoient  de  nous  divifer  pour  mieux 
» nous  aflervir , la  réunion  de  nos  cœurs  oppofera  une  barrière  infurmon- 
w table  à leurs  liniftres  projets  ÔC  alTurera  notre  liberté. 

w Ils  vous  trompoient  nos  ennemis  communs , lorfque  pour  vous  éloigner 
» de  nous , ils  accufoient  notre  Cité  de  vouloir  s’arroger  la  prééminence  fur 
» les  vôtres.  De  pareils  fentimens  que  diéle  l’orgueil  encore  plus  que  l’inté- 
5)  rêt , ne  font  jamais  entrés  dans  le  cœur  des  Avignonais.  Admirateurs  de  la 
» conftitution  Françaifè  qu’ils  ont  les  premiers  adoptée  , leur  unique  am- 
» bition  a été  de  jouir  avec  vous,  leurs  Compatriotes  , leurs  amis,  ôc  leurs 
» freres , des  bienfaits  qu’elle  a ffure  à l’humanité  y ils  n’ont  jamais  oublié  , 'ils 
y>  n’oublieront  jamais  qu’une  des  bafes  fondamentales  de  cette  fublime  Conf- 
» titution  , eft  l’égalité  des  droits  5 & n’afpirant  point  follement  à une  fupério- 
» rité  que  la  nature  n’a  point  établie  ÔC  que  la  loi  profcrit , ils  ne  voient  ÔC 
» ne  verront  en  vous  que  leurs  égaux. 

» Notre  conduite  vous  le  prouvera  , Meflieurs.  Dans  les  délibérations  que- 
» nous  allons  prendre  en  commun  , nous  ne  nous  occuperons  pas , ÔC  nous  ne; 
« devons  pas  nous  occuper  de  l’avantage  particulier  d’une  ville  , mais  du  bien- 
» général  de  la  province  : c’eft  le  ferment  facré  que  nous  allons  prêter  fur  i’Au- 
» tel  de  la  Patrie. 

w Fraternité , égalité , liberté  y voilà  les  fentimens  généreux  qui  doivent 
i)  nous  animer  tous. 

» Aimons-nous  en  freres , traitons-nous  en  égaux  , agiflbns  en  hommes  IL 
y>  bres , nous  ferons  le  bonheur  de  la  Patrie , ÔC  nous  ferons  dignes  d’être; 
« Français.  » 

Après  les  applaudiflêmens  réitérés  donnés  par  Taffemblée  à ce  difcours , 
ainfi  qu’à  ceux  prononcés  parM.  Vinay  le  jeune  , Subftitut  du  Procureur  de 
la  Commune  , ÔC  par  M.  Cochet  fils , homme  de  loi  y M.  Duprat  aîné  , 
Citoyen  ôc  fuhlier  dans  la  garde  - nationale , Légion  d’Avignon,  eft  monté 
en  chaire  , ôc  a dit  ; 

■ » = Meflieurs  ôC  chers  Compatriotes  , enfin  le  Ciel  prend  pitié  des 
y)  malheurs  de  la  terre.  Plongée  dans  l’ignorance  , la  barbarie  ÔC  la  fu- 
)),  perftition  , fon  hiftoire  ne  nous  a , pour  ainli  dire  , encore  tranfmis  que 
» des  événemens  qui  affligent  l’humanité  , bien  peu  qui  la  confolenr.  Forcée 
» de  fe  divifer  en  petites  familles , à mefure  qu’elle  fe  multiplioit , bien- 
« tôt  l’efpece  humaine  fut  obligée,  par  la  même  raifon,  de  réunir  plufieurs 
» familles  ÔC  d’en  former  une  feule  fociété  , une  grande  famille.  Des  loix 
» furent  établies  ; des  chefs  furent  élus , pour  fervir  de  petes  à ces  grandes 
» familles. 

« Mais  , ô fatalité  ! Ce  paéle  focial  fut  à peine  contrafté , qu’il  fut  rompu. 
» l.es  chefs,  abufant  du  pouvoir  qui  leur  étoit  confié, font  devenus  des  tyrans  : 
))  l’efpece  humaine  a gémi  fous  l’oppreffion  : les  hommes  ont  oublié  qu’ils 
» étoient  enfans  du  même  pere,:  tous  les  lipns  du  fang  ôC  de  la  nature  ont 


( 7 ) 

» été  brirés',  Sc  la  terre  - peuplée  d’efclaves  n’avok  [honoré.  jufqu’Id  que  des 
» brigands , qui  l’avoient  couverte  de  fang  & de  ruines. 

, ))  Mais  les  lumières  de  la  raifon  , les  grandes  vérités  de  la  nature  , après 

» plus  de  quarante  fiecles  , ont  éclairé  la  France  : les  Français  font  deve- 
» nus  libres  : des  loix  nouvelles  , fondées  fur  les  droits  que  l’homme  tient 
» de  la  nature , afllireront  le  bonheur  de  ce  peuple  , en  cimentant  fa  liberté. 

j>  Vous  avez  connu  ' , mes  chers  Compatriotes , ces  grandes  vérités  : la 
V force  ôcl’intrigue  vous  avoient  féparésde  la  grande  famille  des  Français,  dont 
3)  vous  faites  naturellement  partie  : vous  avez  expulfé  vos  tyrans  ,*  6c  devenus 
» libres  comme  vos  freres  , vous  voulez  rentrer  dans  le  fein  de  la  famille , au 
» milieu  de  laquelle  vous  êtes  établis. 

. 3)  Ce  grand  œuvre  de  la  régénération  de  l’efpece  humaine , ce  rétabli (Tement 
>3  de  l’ordre  focial  ne  peuvent  s’opérer  fans  beaucoup  de  contrariétés  ; cette 
33  multitude  d’hommes  , qui  profitoient  des  abus , voudroit  les  voir  renaître. 
33  On  diroit  que  poffédés  du  démon  de  la  difeorde  , ils  cherchent  à défunir  l’U- 
>3  nivers.  Mais  le  Ciel,  qui  veille  fur  nous , les  déjoue  fans  ceflê  j ÔC  bientôt 
>3  il  ne  reliera  plus  à ces  hommes  pervers  que  le  regret  6c  la  honte  d’avoir 
» trop  long-tems  méconnu  6c  outragé  la  nature. 

33  Que  nous  refte-t-il  donc  à faire  dans  ces  circonllances , mes  chers 
» Compatriotes  ? De  refferrer  par  un  nouveau  ferment  les  liens  facrés  , qui 
33  nous  unilfent  ",  6c  d’établir  enfin  parmi  nous  les  loix  de  cette  fubiime 
>3  Conftitution , que  nous  avons  adoptée  , 6c  que  nous  avons  déjà  défendue 
33  6c  fcellée  de  notre  fang. 

33  Pouvons-nous  nous  le  dilfimuler  ? Nous  fommes  dans  l’anarchie.  Nos 
» ennemis  s’en  réjouiflent.  Dès  les  premiers  jours  de  la  révolution  ils  out 
33  prévu  que  cet  état  d’anarchie  étoit  inévitable  dans  un  grand  changement  5 
33  6c  ils  ont  formé  le  deflein  criminel  de  le  perpétuer , en  divifant  le  peuple 
33  par  leurs  intrigues  , en  le  fatiguant  par  toutes  fortes  d’alarmes,  dans  l’elpé- 
33  rance  que  fa  patience  feroit  enfin  laflee , 6c  qu’il  leur  feroit  poffible  d’en 
» profiter  , pour  l’enchaîner  de  nouveau. 

33  Hâtons-nous  donc , mes  chers  Compatriotes  , de  les  déjouer  j 8c  en  a^ 
» tendant  que  l’AlTemblée  Nationale  remplilTe  le  vœu  le  plus  cher  de  nos 
33  cœurs,  par  notre  réunion  à l’Empire  Français  , organifons  tous  les  pou- 
33  voirs , qui  doivent  aflurer  l'exécution  des  loix  6c  maintenir  le  refpeél  qui 
» leur  eft  dû.  Il  faut  une  adminiftration  civile , un  pouvoir  judiciaire , une 
>3  force  publique  : ces  divers  établilfemens  doivent  être  organifés  , confor- 
33  mément  aux  Décrets  de  l’Aflemblée  Nationale. 

33  Une  fois  formés  6c  confolidés  , nous  ferions  exécuter  régulièrement 
» tous  les  décrets  : tout  rentreroit  dans  l’ordre  ^ 6c  nos  ennemis  feroient 
» de  vains  efforts  pour  détruire  notre  ouvrage  6c  pour  attenter  à notre  li- 
33  berté.  Nos  voifins  qui  font  encore  dans  les  ténèbres  6c  que  des  con- 
33  feils  perfides  n’ont  que  trop  égarés , témoins  de  notre  bonheur  6c  de  no- 
>3  tre  tranquillité,  demanderoient  bientôt  à fe  réunir  à nous.  Nous  perdrions 
>3  le  fouvenir  des  funeftes  effets  de  leur  égarement , pour  ne  voir  en  eux 
» que  des  freres  6c  de  nouveaux  amis. 


Ce  difcours  achevé  , l’aflemblée  a fait  retentir  les  voûtes  par  les  appW 

«rpar  la  municipalité  que  par  la  garde  nationale  de 
la  «ne  de'^rlfle , eft  monté  en  chaire  au  nom  de  tous  les  repre- 
f ripc  Communes  nouvellement  unies  a nous  , a dit  . 

fentans  des  ■ connoît  fa  dignité  , cherche  néceffairement  a etre 

« te-^lïomme  qui  conOilte  fon  cœur , voit  dans  fon  femblable  fon  égal  & fon 
W • Uberté  égalité,  ces  deux  bafes  de  la  conftitution  Françaife  feront 
» frere  , ^ ^ jgs  hommes  ne  feront  ni  avilis  par  le  defpo- 

T nfoerœrti  Vos  procédés , Meflieurs  ont  pénétré 

- tifme  , ni  mérité  , & falloit-il  bien  , qu’apres  vous  etre 

nos  coeurs  de  concevoir  le  delfein  de  brifer  vos  fers  Sc  allez 

montrés  alfez  gran  P - l’exécution  , au  péril  même  de  vos  vies , vous 

courageux  pour  e ^p^  preuves  du  délintérelTement  &de  la  loyauté. 

donnaffiez  a , 6c  de  la  générolité  qui  ont  préfide  au  nouveau 

Attendris  de  la  tranch  , r r , il  n eft  aucun  de  nous  qui  n’eprouve 

paae  focial  que  nous  ^allons^to  admiration  , de  publier 

une  .P  déformais  fous  les  mêmes  loix  , animés  du  meme  ef- 

vos  vertus.  R intérêt  commun  , éternifons  la  mémoire  de  ce  jour 

prit , portes  v ^ris  de  Vive  le  peuple  Avignonais  Comtadin  , en- 
heureux,  & que  les  nous  ceux  qu’une  pufillanimiœ  blâ- 

tendus  de  nos  de  partager  notre  bonheur.  » 

mable  ou  une  coupab  „n^vprfels  fe  font  faits  entendre  après  ce 

Les  applaudilfemens  es  p ^ ^ Maire  d’Avignon  a prononcé  le  fer- 

difcours  8C  tour  de  ïTu  natioS,  à la  loi  êc  au  Roi,  de 

ment  ^r^n^J^re  pouvoir  la  conftitution  décrétée  par  l’alTemblee  na- 

„ arle  Roi  ; de  refter  inviolablement  ums  entre  nous  , 

tvonale  8c  accélérer  UC  alfurer  notre  réunion  a la  na- 

de  reunir  tous  nos  ^ à la  derniere  goutte 

de  nome  rang  po?r  nous  défendre  contre  ceux  qui  oferoient  tenter  de  s op- 

■ ^°mutle7mL““%TarmblL’’aux  noms  8C  réalités  qu’ils  procèdent  ont 
Lt  tous  les  memu  i„,onr  la  main  6r  difant  à haute  voix  ; nous  Le 

répété  le  meme  décharge  d’artillerie , après  laquelle  céré- 

jmo,u  ; ce  qui  ^ ^ jacs  k couvent  des  Céleffins  ou  avoir  ete 

monie  tous  les  députés  . confeil  général  de  la  Commune , 1 etat- 

,, réparé  un  dînerauquel  “ lede^lagarde-nationale  de  cé.te  ville 

major  8c  deux  deput  u^fAep  aufli  nombreufe  que  brillante.  Il  y a ete 

ont  affifté  i ce  qui  a ren  ^ Duportail  miniftre 

porté  les  t SVomtadine  rLnie,  pendant 

de  la  guerre  8c  celle  )a  placée  dans  le  jardin  dudit  couvent , auroient 

‘;|:'méV^Iu:S:  tpT®“.rîoTe^  conVives.  La  fête  n’a  fini  qu’avec 

gr-quoi  8C  de  tout  ce  que  deffus  M.  le  fubftitut  du  procureur^deja 
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commune  a requis  aae  & Ce  font , tant  les  membres  du  confeil  général  de  la 
commune  que  MM.  les  députés  des  communes  unies  des  gardes-natio- 
nales  d’icelles , fouHlgnés , qui  a fu.  M.  le  Maire  d’Avignon  ÔC  MM.  Rouveyre 
de  Fontvielle  8c  Roze  expreflement  nommés  par  l’aflemblée  ont  figne  a chaque 
page  du  préfent  verbal. 


RICHARD  ,iVlaire. 

ROUV^ï(E  de  fontvielle  , Prêtre  , 
Commiffaire , Député  de  Bonieux. 

ROZE  , Com.  Député  , tant  de  la  Municipalité 
que  de  la  garde-nationale  de  l’Hle. 

GUYON,  Député  de  Bonieux  & Officier  Mu- 
nicipal. 

DUES  , Officier  Municipal  de  Bonieux. 

JULLIEN  , Major  de  Bonieux. 

BRUN  , Procureur  de  la  Commune  , Député 
de  Saumane. 

G.  DOUMAS  , Député  de  Saumane. 

TACUSSEL  , Maire  & Député  de  Vauclufe; 

JEAN-JOSEPH  DOUMAS  , Procureur  de  la 
Commune  de  Vauclufe. 

J.  J.  TACUSSEL  , Colonel  de  Vauclufe. 

ARNAUDET,  Maire  de  St.  Saturnin  & Député. 

FAUQUE  , Subftitut  du  Procureur  de  la  Com- 
mune & Député  de  Pernes. 

REY  , Lieutenant-Colonel , Commiffaire  Dé- 
puté de  Cavaillon. 

FEREU  , Proc.  & Député  de  Vedenne. 

TIRAN  , Maire  , Député  de  Cavaillon. 

SABRAN  , Colonel , Député  de  Cavaillon. 

AUTHEMAN , Procureur  de  la  Commune 
de  St.  Saturnin,  & Député. 

ESTELON,  Lieutenant-Colonel  de  St.  Saturnin. 

SEBASTIEN  GERMONT  , Officier  Municipal , 
Député  de  Velleron. 

PHILIP,  Député  de  Velleron. 

MERCIER.,  Officier  Municipal  & Député  du 
Tiior. 

GONTARD,  Pocureur  de  la  Commune,  Dé- 
puté du  Thor. 

CAUSAN,  Major  & Député  du  Thor. 

BOSNOT,  Quartier-maître,  Député  du  Thor. 

ANDRÉ  , Procureur  de  la  Commune  , Député 
de  la  Roque  fur  Pernes. 

BRUNY  , Député  de  la  Roque  fur  Pernes. 

BOUCHET  , Officier  Mun. , Député  de  Vaifon. 

DAHUT,  Officier  Municipal,  Député  de  VaifoHi 

FRANÇOIS,  Major  , Député  de  Vaifon. 

ANSELME  , Député  delà  gardé" de  Vaifon. 

REDON  , fils , Officier  Municipal  de  l’Ille  & 
Député. 


A.  TIRAN , Lieutenant-Colonel  , Député  de 
rifle  , de  la  garde-nationale. 

DIET  , Quartier-maître  , Député  de  ITfle. 

PIERRE- ANDRÉ  , Maire  de  Sorgues,  Député. 

SIMONET  , Officier  Municipal , Député  de 
Sorgues. 

FEREU  , Colonel  , Député  de  Sorgues. 

POCHY , Pro-Secrétaire  de  la  garde-natio- 
nale de  Sorgue  & Député. 

ESCOFFIER  , Maire  & Commiffaire  , & Dé- 
puté dc.Châtaauncuf  d’Avignon. 

DUCaMP  , Officier  Municipal , Député  de 
Châteauneuf  d’Avignon. 

MARIN  , Colonel , Député  de  Châteauneuf 


d’Avignon. 

TABLET  , Soldat  de  la  garde-nationale  de 
de  Châteauneuf  d’Avignon  , Député. 
AUTHIER  , Maire  & Député  de  Vedennee. 
JFFIER  , Officier  Municipal  , Député  de 
Vedenne. 


Lagnes. 

PONEN , Officier  Municipal , Député  deLagne. 
Aü TARD  , Député  de  Lagne. 

SIMON  LOURENT  , Député  de  Lagne. 
BILHION  , Maire  & Député  de  Bedarrides. 
PONS  , Procureur  de  la  Commune  Ltle  Bedar- 
rides , Député. 

BRESSY,,  Lieutenant  Colonel  & député  de 
Bedarrides. 

A.  BRESS  AT,  Adjudant,  Député  de  Bedarrides. 
DOMERGUE  , Procureur  de  la  Commune  6c 
Député  du  Cheval  Blanc. 

PAUL  , cadet  , Lieutenant  Colonel  , Député 
du  Cheval  Blanc. 

PAUL  , Major  , Député  du  Cheval  Blanc, 
BERNARD  , Lieutenant  Colonel  , Député 


de  Robion. 

JOSEPH  CALVIERE  de  Robion , Député. 
JEAN-3t)SEPH  RICHARD , Député  , Officier 
d’Entraigues. 

BOYER  , Maire  de  Piolenc; 

P.  PIERRE  RICHAUD  , Officier  Municipal , 
Député  d’Entraigues. 

PASTOUR  , Colonel  , Député  d’Entraigues. 
MOULIN  FAGIÉ  , Député  d’Entraigues. 
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B.  FAUDPJN  , Officier  Municipal,  Député  de 
Gadagne. 

J.  ELZÉAR  FAUDRIN  , Officier  Municipal, 
Député  de  Gadagne. 

MEILHAC  , Colonel  & Député  de  Gadagne. 

PALUN  , Député  de  Gadagne. 

A.  TRAVERSIN , Député  de  Maubec. 

BLANC  , Député  de  Maubec. 

FLÉCHAIRE,  Maire  & Député  de  Caumont. 

MOURE  AU  , Officier  Municipal  de  Caumont , 
Député. 

OSIAS  , Député  de  Caumont. 

SILVY,  Député  de  Caumont. 

JEAN-JOSEPH  BOURGET,  Maire  & Député 
de  Jonquerette. 

A.  GUINTRAND  , Officier  Député  de  Jon- 
querette. 

GUINTRAND , Colonel  & Député  de  Jon- 
querette. 

LOMBARD  , Député  de  Jonquerette. 

ESPRIT  - MARTIN  , Maire  & Député  de 
Touzon. 

JEAN  - JOSEPH  TOURETTE  , Député  de 
Touzon. 

SAINTE -MARIE  , Colonel  & Député  de 
Pernes. 

RUCHON  , Député  du  Confeil  Militaire  de 
la  Garde  Nationale  de  Pernes. 

BON  , Major  de  Château-Renard. 

,T  ART  AVE  AU , Capitaine . 

JEAN-PIERRE  FOURNIER  . fous-lieutenant. 

MAULOUET  , Porte-Drapeau. 

JEROME  MARTIN  BARBESIEA  , Colonel  à 
Vedennes  , Député. 

JEAN  -JACQUES  PELET , Député  de  Ve- 
dennes. 

LAMY , Officier  Municipal. 

GERARD  , Officier  Municipal. 

MINVIELLE  , Officier  Municipal; 

DUPRAT , Officier  Municipal, 


COULET , Officier  Municipal. 

NIEL  , Officier  Municipal. 

FERRIER  , Officier  Municipal. 

MAUVAN,  Prêtre,  Officier  Municipal. 
CLUCHIER  , Officier  Municipal, 
GUILLAUME  , Officier  Municipal. 

GLUAIS  , Officier  Municipal. 

BERNARD  , Officier  Municipal. 

GABRIEL  VINAY  , Subftitut  du  Procureur 
'de  la  Commune. 

GUIGUE,  Notable. 

DESCOURS  , Notables 
SAUVAN,  Notable. 

TOURNAL  , Notable. 

PAYSAN  , Notable. 

GAUDIBERT  , Notable. 

NAMUR , Notable, 

VICARY,  Notable. 

AILLAUD,  Notable. 

GAUDIBERT , cadet , Notable,' 

SERRE , Notable. 

COMBE,  Notable. 

DESCATË,  Notable. 

CHAPUIS  , Notable. 

BOURGES  , Notable. 

BERNARD  , Prêtre  , Notable; 

PEYRE,  aîné  , Notable. 

JULIAN,  fils,  Notable. 

MENSIEUX  , Notable. 

BERGIN,  Notable. 

BARBE  , Prêtre  , Notable* 

ARNAUD  , Notable, 

ESPRIT  ARNAUD  , Notable,’ 

SAGNIER , Notable. 

JOSEPH  CHAUTARD  , Notable#' 

ANDRÉ  CHAUTARD , Notable. 

SAIN , Notable. 

LESCUYER , Notaire-Secrétaire-Greffier. 


De  rimprimerie  de  Je  an -Joseph  Niel. 


